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QàgNT UN MONDAIN

La cour de Russie est installée à Peter-
hoff, cette résidence magnifique, mais fa-
tale, sur laquelle on raconte tant de lé-
gendes.

Les jardins et les pares de Peterhoff
abaisset leurs corbeilles de fleurs, les im-
mensités veloutées de leurs gazons, les
ténébreuses ramures de leurs chênes et de
leurs marronniers juqu'au bord de la mer
de Finlande.

C'est une perspective enchantée, dont
la nature n'a pas fait tous les frais. Chaque
arbre du parc a été apporté d'Allemagne.
L'empereur Nicolas, qui a féeriquement
jeté sur ce désert des splendeurs verdoy-
antes, n'a pas osé faire connaître à ses en-
fants le prix de cette fantaisie impériale.

Il a brûlé tous les mémoires, comme
autrefois Louis XIV l'a fait pour les
comptes du château de Versailles.

* *

Depuis la mort de son père, l'empereur
Alexan Ire III n'a donné à dîner qu'une
seule fois au duc d'Edimbourg et à la flotte
anglaise, il y a quelque temps. Le palais
d'Elizabeth resplendissait, les fontaines de
Samson jaillissaient. L'empereur s'est
montré sur le balcon et a été salué par le
public et surtout par les troupes.

Le tzar, très ému au moment de l'atten-
tat, s'est laissé environner de gardes. A
présent il prend plaisir à s'affranchir de
toute surveillance. Il se promène dans
les parcs et dans les villages avec l'impé-
ratrice et ses enfants.

Il entre dans la cabane du pauvre, cause
avec les paysans, s'informe de leurs af-
faires, leur témoigne un paternel intérêt
et s'en fait adorer.

Mais, hélas ! on le sait, pas plus en
Russie qu'en France, ce ne sont pas les pay-
sans qui font les révolutions.-Les révo-
lutions naissent dans d'autres milieux, les
paysans et le souverain peuvent en être
également victimes-seulement, le sauve-
rain a des responsabilités et les paysans
n'en ont pas.

* *

L'empereur doit se plaire beaucoup plus
dans la compagnie des humbles et des
petits que dans celles des membres de sa
noblesse.

Sa simplicité, son langage, sa vie patri-
arcale, lui donnent peu de goût pour l'é-
légance des cours et les raffinements d'i-
dées des esprits ultra civilisés.

Le travail d'hommes d'Etat avec ses mi-
nistres lui semble assez peu nécessaire dans
un empire autoritaire. Il paraît convaincu
de l'efficacité de l'autocratie. L'empereur
est un honnête homme qui a malheureuse-
ment beaucoup des idées des honnêtes
gens du temps passé. Il est bon, juste et
droit comme Louis XVI, mais il n'a pas
plus que lui trouvé un cardinal de Riche-
lieu, un Talleyrand ou un Bismarck pour
l'avertir au milieu des périls extrêmes de
son gouvernement et de la Russie.

Son ange gardien, sa chère et noble
compagne, a pour l'époux et le souverain
le respect profond de la femme chré-
tienne.

La rare intelligence de l'impératrice lui
permet sans doute de voir le danger. Au
besoin, son cœur le devinerait. Arrêtera-
t-elle la foudre comme l'étoile du matin
arrête la tempête?

On peut l'espérer. La France, sauvée
autrefois par une jeune fille, ne doit pas
douter de la mission divine des femmes.

ETINCELLE.

-D'après la correspondance française,
voici quelle est la situation militaire de la
France et de l'Allemagne: L'Allemagne
compte 503 bataillons d'infanterie de 600
hommes chacun ; total, 301,800. La
France, 631 bataillons de 400 hommes
chacun ; total, 256,400. L'Allemagne
compte 405 escadrons de cavalerie de 180
hommes chacun, total, 183,700. La
France, 492 escadrons ; total, 66,650.
L'artillerie allemande compte 2,935 pièces
et la France 2,508. L'armée allemande
compte 83,000 hommes et 523 canons de
plus que l'armée française.

L'OPINION PUBLIQUE

LES BUVEURS DE SANG

Veut-on assister à un spectacle curieux
et peut.étre unique à Paris ? Il faut se
rendre le matin, vers six heures à l'abat-
toir de Grenelle, place de Breteuil ; là on
verra arriver fe mmes et enfants a4éwiques,
auxquels certains docteurs en médecine
prescrivent de boire du sang cha ,d. Aus
sitôt un bSuf abattu, les garçons bo»chers
le saignent, et c'est le sang fka t que
ces pauvres malades absorbent sans trop
de dégoût, car ils désirent guérir

Chaque verre de sang coûte de 25 à 50
centimes. Il paraît qu'une partie des ané-
miques qui suivent ce régime s'en trou-
vent bien ; mais il faut qu'ils suivent ce
traitement un mois consécutif.

Plus de cinquante personnes viennent
chaque matin à l'abattoir et boivent cha-
cune environ un litre de sang.

coNTRE IN'rEMPÉRANCE. -Un de mes amis
était adonné tellement a l'usage (les liqueurs al-
coholiques qu'il ne pouvait presque plus vaquer
à ses affaires, et il fut guéri par l'usage tdes
Aters de Houblon.

Maintenant il est redeveun sobre et peut va-
quer à ses affaires et il n'éorouve plus le désir
de boire des liqueurs alcoholique. J'en connais
beaucoup qui ont été guérit par le même moyen.
D'un agent prinicipal de chemin de fer Chicaco.

Décisions judiciaires concernant les
journaux

10. Toute personne qui retire régulièrenen
un journal du bureau de poste, qu'elle ait sous-
crit ou non, que ce journal soit adressé à son nom
ou à celui d'un autre, est responsab)e du paie.
ment.

2o. Toute personne qui renvoie un journal est
tenue de payer tous les arrérages qu'elle doit sur
l'abonnement ; autrement, l'éditeur peut conti.
nuer à lui adresser jusqu'à ce qi'elle ait payé.
Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, en
outre, le prix de l'abonnement jusqu'au mo-
ment du paiement, qu'il ait retiré ou non le
journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi pour
abonnement dans le district où le journal se pu-
blie, lors même qu'il demeurerait à des cen.
taines de lieues (le cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le fait do
refuser de retirer un journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et de laisser accumu-
ler les numéros à l'ancienne adresse, constitue
une presomption et une preuve prima acie d'in-
t ntion I. fraude.

MONTREAL, ler sepitembire 1881
Airessez le, eommunications concernant ce départe-

ment à O. TiMPF, 698, rue St-Bonaventure, Montréal.

SOLUTIONS JUSTES

Probhlème No. 282. MM. M Lalandry, New-York
A. C., St-Jean; H. Lafrenière, M. Toupin, T. Ga-
gnier, A. Buisson, Montréal; N Pl., Sorel ; Un ama-
teur. E. Legault, Ottawa; L. O. P. Sherbrooke ; V
Gagnon, J. Delatunai, P. Côté, Québec.

PROBLEME No. 24.

Composé par M. EMIlLE PRADIGVAT, Luisignan (F"rance)
NOIRs.

Les Blancs jouent et font mat en 11 coups.

SOLUTION. No. 252.
Blamsc. NoiT.
ID er FR1IR 5e FM
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ORGUE A VENDRE

Fait par un de8 meilleurs inanulacturiers de
la Puissance, un excellent instrument, sera
vendu à bon marché.

S'adresser au bureau de ce journal.

1881 1881
LA GRANDE

DEVANT AVOIR LIEU EN LA

€ITN BNESEINRNAL,

14 AU 23 SEPTEMBRE,
Sous le patronage (le Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur de la Province de Quîébev

25,000 PIASTRES EN PRIX!
Cette Exposition promet de surpasser toutes elles qui ont eut lieu juqu'ici dans la Puti

sa ce.

ELLE EST I)IVI1EE EN TROIS PRINCIPAUX DÉPAltTIENTS:

AGRICULTURE! INDUSTRIE !
HORTICULTURE!

OUVERTE AU MONDE ENTIER
Afin de donner plus de facilités, les terrains de l'Exposition ont été agrandis, di lnitime qîue ls

bâtisses.
Un espasse convenable a été réservé pour la mise en moiuvement des machines, et la démot-

tration des procédés de fabrication.
Plusieurs traits nouveaux et intéressants caractériseroiit cette Expositionî.
Les arrangements ont été faits pour l'exhibition (le produits de l'industrie f'ransaioe, u sern t

envoyés directement de Paris, spécialement pour l'Expositioit.
On croit que d'autres pays exposeront aussi.
Le magnifique vapeur "'PARISIEN " sera dans le port durant le temps de l'Exposition.

GRANDE LAITERIE.
Parmi les iutres nombre uses attractifons,

DES PRIX SPECIA TX
Sur un grand pied sont offerts pr.r le Comité d' Exposition &t les marchands de proiulits le

Montréal, aux exposants de BEUR RE et FROMA-E l

Les produits de la Laiterie en voie de fabrication
sur les terrains !

Le comité a pris les mesures pour faire fonctionner une Fabrique de ieurre et (le Fromage
pendant toute la durée de l'Exposition.

Cette partie du programme promet d'être l'un des plus intéressants attraits de l'Exposition.

GRANDE MONTRE DE CHEYAUX ET DE BESTIAUX I
Les chevax et les bestiaux seront montrés dans le Rond entre 2 et 5 P. M., chaque jtui depuit

Vendred(i, 16 ptemhr

ATTRAITS FPATIOTTLIERS 1
Des mesures ont été prises pour organiser les réjouissances publiquis en dehors le l'Expjioîtit

proprement dite.

EXPLOSIONS DE TORPILLES DANS LE PORT!

Démontrant par une série d'expi-'ries iitaitis, srt le fleve, les effets destrctenr 'les to-

pilles dans la guerre. On fera sauter des vaia desf( it(legran(les dimenions, obteuis pour la cir-
constance.

GRANDES DEMONTRATION MILITAIRE!
[ONCssions aulflambeau t Fu d'tificei

Le sir1, l'une ma:gnificnce éclipsit tout ce iti a jamais iu lien en ce genre an a iiia. Aus

EXPERIENCE DE L ERE EljECTRIQUE!

SAUTS DE 1 H VAUX !
Grands jeux athletiques et concours de Pompiers, etc.

Un programme (e tou ces extraits sera publié plus tard.

De plus grandes ocilités seront efectués pour l'accès qn.c terrains.

Par arrangements spéeiaux avec les Compagnies de Chemin de Fer et de Navigatioin, d',, Ex.
cursions se feront à

PR1X REDUITS!
Ceux qui ont l'intention d'exposer doivent envoyer leur toum sans délai.
Pour liste de prix, formule d'entrée, ou toute autre information, s'adresser aux soussignes.

S. C. STEVENSON GEO. LECLERE,
Sec. De4pt. Indust. Sec. Dépt. Agr.

181, Rue St-Jacques. 63, rue St-Gabriet
Montréal, 28 juullet 1881.

419


